                         III.  INITIATION A LA DISSERTATION : 

Production écrite guidée sous  forme de questions 

permettant de réaliser la  synthèse d’une lecture cursive : Voyage au bout de la nuit, CELINE 

3ème étape 

A. Consignes : Vous répondrez à chacune de ces 2 questions par des paragraphes organisés en grandes parties

Question 1. En quoi la première partie du Voyage au bout de la nuit est-elle une violente critique de la guerre ?

Idée directrice de la question I. : Le Voyage au bout de la nuit  = une violente critique de la guerre.

1er § d’analyse : ……………………………………… ………………………………………………………  

(donnez une 1ère raison qui développe l’idée directrice) ……………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………..

Exemples (pris dans le roman ) : a. ………………………………………………………………………….

                                                      b. ………………………………………………………………………….

                                                      c. ………………………………………………………………………….

Conclusion du § :……………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………….

2ème § d’analyse : ……………………………………………………………………………………………  

(donnez une 2ème raison qui développe l’idée directrice)
…………………………………………………………………………………………………………………..

Exemples (pris dans le roman) : a. ……………………………………………………………………………

                                                    b. ……………………………………………………………………………..

                                                   c  ……………………………………………………………………………….

Conclusion du § : …………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………...

§ de bilan : (4 lignes) ……………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………….

*

***
*

Question 2 : Quelles sont les caractéristiques de Ferdinand Bardamu, en tant que personnage ? Quels sentiments, quels jugements vous inspire-t-il ? Pourquoi, d’après vous, Céline a-t-il choisi de mettre en scène un tel personnage ? (Analysez notamment son style, le choix du vocabulaire, les registres de langue : pourquoi un tel parti – pris ? Qu’est-ce que cela nous indique, quant au personnage de Bardamu ?) 

Idée directrice de la question 2 : les caractéristiques du personnage de Ferdinand Bardamu.

1er § d’analyse : ………………………………………………………………………………………………  

 donnez une 1ère caractéristique)……………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………. 

Exemples (pris dans le roman ) : a. ……………………………………………………………………………

..

                                                      b………………………………………………………………………………

                                                      c ……………………………………………………………………………...

Conclusion du § : ……………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………..

2ème § d’analyse : …………………………………………………………………………………………….

 ( donnez une 2ème caractéristique) ……………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………...

Exemples (pris dans le roman ) : a……………………………………………………………………………..

                                                      b……………………………………………………………………………..

                                                     c……………………………………………………………………………..

Conclusion du § :………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………….

Eventuellement : 3ème § d’analyse : ……………………………………… …………………………………...  

(donnez une 3ème caractéristique)……………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………

Exemples (pris dans le roman ) : a………………………………………………………………………….

                                                      b……………………………………………………………………………

                                                     c……………………………………………………………………………

Conclusion du § :…………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………

§ de bilan : (6 à 8 lignes) : les sentiments, les jugements que Bardamu vous inspire. Les raisons pour lesquelles  Céline a choisi de mettre en scène un tel type de personnage.

………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………….

B. Correction du devoir à partir de productions d’élèves :

Synthèse d'une lecture cursive: Voyage au bout de la nuit de Louis - Ferdinand CELINE
(1932) 

Question 1: Voici une production d’élève

 Quels en sont les défauts ? 

Dans la première partie de son roman Voyage au bout de la nuit, Louis - Ferdinand Céline se livre à une virulente critique de la guerre.

   Tout d'abord, le romancier nous fait part des pensées et idées du personnage. Ferdinand Bardamu utilise en effet des expressions dévalorisantes pour nous montrer ce que fut la vie des soldats pendant la PremièreGuerre Mondiale: « faire la guerre est une grave erreur »; il veut nous faire partager son point de vue; il essaie de nous faire comprendre la folie de la guerre. Ferdinand est lâche mais il découvre que la guerre est un cauchemar. Le romancier recourt à des hyperboles  comme “croisade apocalyptique”. Grâce aux pensées et au vécu du personnage, nous devenons témoin de l'histoire ; nous arrivons à comprendre pourquoi il critique la guerre.

   Par ailleurs, Céline nous montre que Bardamu ne comprend pas pourquoi il se bat, ni en quoi les Allemands lui ont fait du tort. Les moments difficiles passés sur le front et toutes les morts qui surviennent donnent cours à une violente critique; Céline, à travers Ferdinand, décrit au lecteur des scènes de la guerre “On voyait passer dans les flammes les églises, les granges…”.Il veut aussi nous montrer que lorsqu'on est engagé dans la guerre, on ne peut plus revenir en arrière -. «On était fait comme des rats.» Ce que vit Bardamu est comme un enfer, une guerre dont il ne verra jamais la fin, un cauchemar. Cela provoque chez le personnage aussi bien que chez le lecteur un sentiment de révolte.

   L'évocation de la vie de Bardamu au front est en fait une satire de la guerre.

Proposez une correction de cet axe (sous foRme de plan détaillé, à faire sur feuille ).

Question 2: Voici une  production d'élève ; faites-en le plan détaillé

A travers ce roman, nous pouvons voir que le personnage principal a plusieurs caractéristiques.

   Ainsi, Ferdinand Bardamu semble être un personnage héroïque: il s'engage dans l'armée malgré les avertissements de son ami Arthur : “ T'es rien c... Ferdinand!” “J’y suis, j'y reste !” Ferdinand est un jeune homme inconscient : il se précipite dans l'armée sans connaître les risques auxquels il s'expose, sans avoir la moindre idée de ce qui peut l'attendre ... sans se poser de question ... sur un simple coup de tête : on pourrait croire qu'il va devenir un héros, mais, une fois au front, il n'aspire qu'à une chose : rentrer chez lui. Il devient vite angoissé, (« Pourquoi s’arrêteraient-ils? »), et même traumatize, ainsi que l'atteste son passage en hôpital psychiatrique: atteint de démence, il est pris d'accès de hurlements en pleine ville, lorsqu'il est en permission. C'est à ce moment-là qu'il est réformé, et qu'il quitte l'armée. L'auteur fait de Bardamu un personnage qui pourrait devenir un héros, puisqu'il part se battre « la fleur au fusil », mais qui déchante vite: le soir même de son départ, alors qu'il n'y a plus aucun patriote pour l’acclamer, et que la troupe marche toujours, sous la pluie, dans le froid et l'obscurité, Ferdinand a le pressentiment que lui et ses compagnons sont «faits comme des rats. » Le moment lyrique et chevaleresque est de courte durée! Bardamu n'est donc pas un héros: en fait, il  se teste lui-même, il cherche (et trouve !), ses limites.

   En outre, Ferdinand Bardamu est un personnage révolté. Il critique son colonel, et toute la hiérarchie militaire. Ses paroles sont ironiques et violentes: «cette bouffonnerie tragique », « cette imbécillité infernale », « cette croisade apocalyptique ». Ces expressions caractérisent toutes la situation de guerre. Bardamu n'accepte pas non plus l'absurdité des ordres : la nuit, les officiers donnent aux soldats des missions de reconnaissance, missions qui ne les mènent nulle part ... les hommes, harassés de fatigue, n'ont qu'une envie : dormir… ce dont ne se privent pas les gradés, qui réquisitionnent pour leurs besoins personnels des habitations confortables, se font servir par leurs ordonnances et mangent à leur faim... Mais malgré sa lucidité, malgré sa haine, Bardamu n'agit pas: jusqu’au bout, il reste passif : incapable d'imaginer un quelconque avenir, ou un revirement de situation, il souhaite simplement revenir en arrière, avant la guerre ... Son pessimisme et sa misanthropie l'empêchent d'entreprendre quoi que ce soit de constructif, puisqu'il ne fait pas confiance à l'humanité.

   Le personnage de Ferdinand Bardamu inspire donc pitié et compassion ... On comprend mieux le destin de cette génération sacrifiée de 14-18… Bardamu est représentatif de la démence d'une époque qui ne se remit pas de la guerre, puisqu'elle portait en germe les dérèglements des décennies suivantes, justement appelées « les Années Folles » ... En même temps, on ne peut s'empêcher d'éprouver pour ce personnage une sorte de mépris amusé; Bardamu est semblable à un pantin, à un clown perdu et errant : il renoue avec la tradition littéraire du picaro, ce personnage errant ...
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